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Voici un numéro de Plaine Vue, qui se dore au soleil :
l’Eure-et-Loir en version estivale.
Êtes-vous farniente, plage et coquillages, ou embruns,
voile et maillot rayé, ou bien encore préférez-vous vous
mettre au vert, partir en randonnée sur les chemins de
l'hexagone, ou à l’étranger, à l’autre bout de la terre ?
Les vacances, ce sont des rêves caressés tout au
long de l’année, des notes d’espoir dans la partition
serrée que l’on joue au quotidien : le travail, la famille,
la maison...C’est donc avec un plaisir renouvelé, que
nous vous offrons, grâce à notre magazine, des bulles
de détente salutaires. Car, même en période de
congés, il se passe des choses passionnantes dans
notre département, et nous sommes là pour en
témoigner.

Prenez le temps de vous installer confortablement,
dans un fauteuil, un transat, un hamac, avec un
délicieux jus de fruits, à l’ombre d’un arbre et feuilletez
PlaineVue Magazine. Laissez vous aller à cette envie
folle : se poser, et, se reposer.

Et si c’était de cela dont nous avions besoin au
quotidien, juste profiter du temps présent ?
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Situé entre Beauce et Perche, le Perche-
Gouet ne manque pas de charme à bien
des égards. La famille Gouet unifia pro-
gressivement ce territoire au Xe siècle à
partir de cinq baronnies.

De puissants seigneurs affiliés aux grandes
familles du royaume s’identifièrent à cette
entité territoriale jusqu’au XVIIIe siècle. Hormis
ces quatre baronnies, Alluyes « la riche »,
Authon « la gueuse », La Bazoche-Gouet
« la pouilleuse », Montmirail « la superbe »,
c’est la cinquième, Brou « la noble », qui
sera au cœur de notre propos. 
Ce bourg a toujours dû sa prospérité à sa
position aux confins de la  Beauce et du
Perche. On pense que l’origine de la ville
remonte au Ve siècle puisque Clotilde,
épouse de Clovis, en fit don à l’abbaye de
Saint-Père-en-Vallée à Chartres. Puis les
Gouet prirent possession des cinq baron-
nies pendant plusieurs générations jusqu’en

1493 où celle de Brou fut vendue. Florimond
Robertet, trésorier de France et secrétaire
aux finances sous Charles VIII, avait reçu la
ville en apanage et s’employa à l’embellir.
On lui doit en particulier la première halle en
bois et l’agrandissement de l’église. Les
armes de la ville perpétuent sa mémoire.
L’activité commerciale due à son célèbre
marché du mercredi matin va prendre son

BROU Par Michel  Br iceHISTOIRE

de Brou
A la découverte
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essor à la fin du XIXe siècle. Le superbe
hôtel de ville dont les Broutains sont légiti-
mement fiers sera construit en 1884.
L’activité économique va se développer
surtout au XXe siècle : industries mécaniques,
armurerie, matériel agricole, etc. 
Notre addiction bien connue aux contes
régionaux et au style patoisant nous amène

à raconter l’histoire des « viaux d’Brou ». Par
un beau jour d’été, la bonne ville de Brou
sortait de sa torpeur estivale quand des
roulements de tambour se firent entendre.
Accompagnés par des gamins et suivis par
des chiens, apparurent trois gaillards vêtus
d’anciens uniformes de l’armée royale, coiffés
d’un bicorne et portant chacun un sac sur
l’épaule. Ce fut dans un vacarme infernal
qu’un des trois lascars, bizarrement attifé,
clama à la foule qui grossissait : « Oyez,
bonnes gens, de par le roi nous sommes
baladins et vous faisons savoir qu’à cinq
heures du soir, dans la grange de l’Auberge
de La Belle Charrue, nous vous présente-
rons un spectacle comme vous n’en avez
jamais vu. La pièce est intitulée La fuite de
trois compagnons sans liard… » Bien avant
l’heure, et après avoir payé un sol, une foule
nombreuse envahit la grange pour assister
à un spectacle dont le titre aurait dû attirer
l’attention. Quand la salle fut archibondée,
nos trois fripons s’éclipsèrent après avoir
enfermé à clé les malheureux gogos dans le

Abonnement
Envie de recevoir chez vous à chaque parution le magazine PlaineVue ? 
Inscrivez-vous en remplissant les champs ci-dessous. 

Merci de joindre un chèque de 18 euros 
pour les frais d’envoi à l’ordre de PlaineVue 
et de renvoyer votre demande à :
PlaineVue Magazine, 
rue du Moulin Lecomte 
28630 Le Coudray

Nom : ..........................................................................................................................

Prénom : ...................................................................................... 

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

...............................................................................................

Code postal : ....................... Tél : ................................

Ville : .......................................................................

1 an
4 numéros



BROU Par Michel  Br iceHISTOIRE

local et, leurs sacs bien remplis par la
recette, ils quittèrent promptement la ville.
Arrivés dans la campagne et pris de remords,
ils pensèrent à retourner à Brou pour libérer
ces pauvres gens qui avaient été victimes
de leur malhonnêteté. C’est alors qu’appa-
rut un brave « bonhommiau » qui se rendait
à la ville. 
« Connaissez-vous l’Auberge de La Belle
Charrue ?
- Parguié, ben sûr que j’la connais ».
- Nous avons enfermé des veaux dans la
grange de l’auberge et, par mégarde, nous
avons emporté la clé, ces pauvres bêtes
doivent souffrir de la chaleur et de la soif.
Pourriez-vous les libérer ?
- C’est ben, les gars, donnez-moué c’te
bond’la d’clé, j’vas leus ouvris ».
Arrivé en ville, le bon berlaud entend un bruit
épouvantable aux abords de l’auberge. Il
ouvre la porte, et là, le malheureux manque
d’être écrasé ; il est piétiné et reçoit quelques
horions. Il sera sauvé par une fuite précipitée
tout en ayant le temps de dire : 

« J’créyais ben qu’cétint des viaux qu’étint
enfromés, dame, j’venais leu donner d’l’ieau ».
La morale de ce conte, car il y a toujours
une morale dans un conte, nous invite à
nous méfier des beaux parleurs qui exploi-
tent la crédulité des braves gens.   



Cet été, pour tous ceux qui n’auront pas
la chance de faire trempette au bord de la
mer, nous avons sélectionné le Top 5 des
activités au bord de l’eau en Eure-et-Loir... 

Farniente… La riviera au plan d’eau de
Mézières-Ecluzelles
Un petit port de plaisance abritant quelques
voiliers, le cliquetis des haubans sur les
mâts, une terrasse au bord de l’eau pour
musarder… On s’y croirait ! Le plan d’eau
de Mézières-Ecluzelles a vraiment des
allures de riviera : 110 ha pour pratiquer la
planche à voile, optimist, dériveur, catama-
ran, canoë-kayak ou tout simplement pour
se balader sur l’un des sentiers aménagés,
observer la nature (des espèces protégées
nichent dans cette zone naturelle sensible).
Un vrai paradis… au bord de l’eau !
Tél : 02 37 43 82 71 
www.centrenautiquedrouais.fr

Fun ! un parcours de téléski nautique !
Un nouveau défi ? Voilà de quoi réjouir les
amateurs de sensations fortes…Essayez en
toute sécurité le nouveau parcours de téléski
nautique sur le plan d’eau de Fontaine-Simon
(à quelques kilomètres de La Loupe) : ski
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Les pieds dans l’eau

EURE-ET-LOIR Par Carole Rossi

En partenariat avec

TOURISME

Base nautique du Pays Drouais, plan d'eau de Mézieres-Ecluzelles
© Patrick Forget - www.sagaphoto.com

Parc de loisirs de Cloyes-sur-le-Loir
© Patrick Forget - www.sagaphoto.com

http://www.centrenautiquedrouais.fr/
http://www.sagaphoto.com/
http://www.sagaphoto.com/


nautique, wake-board, wakeskate ou knee-
board tracté par une corde attachée à un
câble. Une façon originale de tester les sports
de glisse. Sensations et fous rires garantis !
Accessible dès 10 ans. Créneaux enfants à
partir de 7 ans le dimanche matin.
Tél : 06.20.02.84.52 www.tn28.fr

Dolce Vita… La petite Venise à Chartres
La petite Venise, ce lieu bien connu des char-
trains a fait peau neuve. Maximilien Lheureux,
son nouveau propriétaire, vient de lancer la
guinguette de Chartres. La recette se veut
simple et conviviale : canotage et promenade
rafraichissante au bord de l’Eure en barque,
en canoë ou en pédalo, une jolie terrasse dé-
corée de lampions, guirlandes pour déguster
un petit plat sur le pouce, ou siroter un verre,
le tout dans une ambiance musicale acous-
tique, où l’on pourra danser en soirée tout
l’été.
Tél : 09 84 40 03 35 
www.petite-venise-chartres.fr

En famille… au parc de Loisirs de Cloyes-
sur-le-Loir
Véritable paradis pour partager une journée en
plein-air en famille, le parc de loisirs de Cloyes-
sur-le-Loir propose une piscine chauffée de
250 m², toboggans aquatiques, pentagliss,
jeux d’eau, balade en petit train, trampolines,
structures gonflables, promenade en poney,
canoë, barques sur le Loir, mini-golf… Tables
de pique-nique ou restaurant sur place.
Tél : 02 37 98 50 53 www.val-fleuri.fr/parc-
de-loisirs-eure-et-loir.php

Au fil de l’eau en canoë
En canoë ou en kayak, allez à la rencontre des
paysages inattendus discrètement nichés
dans des vallées surprenantes ! Sur l’Eure, le
Loir ou sur l’Huisne, naviguez tranquillement
en famille sur des tronçons accessibles à tous.
Profitez d’une randonnée en toute sécurité en-
cadrée par des clubs agréés par la Fédération
Française de Canoë-Kayak et découvrez la
nature d’un nouvel œil…
Liste des loueurs sur www.tourisme28.com

Descente en canoé Kayak sur la rivière l'Huisne
© Patrick Forget - www.sagaphoto.com

http://www.tn28.fr/
http://www.petite-venise-chartres.fr/
http://www.val-fleuri.fr/parc-
http://www.tourisme28.com/
http://www.sagaphoto.com/
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EURE-ET-LOIR Par Marc Gui l leminDÉCOUVERTE

Cadrans solaires,
horloges et montres...

Quelle heure est-il ? La question se pose
souvent au cours d'une journée remplie
désormais d'impératifs horaires précis ;
la réponse est presque instantanée car,
partout, celle-ci s'affiche sur les écrans
des ordinateurs, téléviseurs, téléphones
portables, mais aussi sur des enseignes
publicitaires, les horloges des églises
sans parler des pendules ou de la montre
attachée à notre poignet.

Depuis des siècles l'homme a toujours
voulu se situer dans le temps. Dès l'antiquité
il a commencé, semble-t-il, à vouloir le
mesurer avec le mouvement du soleil et
l'ombre portée d'un piquet vertical ou
encore en utilisant l'eau au travers de la
clepsydre. Puis différents cadrans avec un

style furent inventés, tel l'Arachné en Grèce
dont les courbes horaires dessinées évo-
quaient une toile d'araignée. L'inclinaison du
style, avec des conceptions nouvelles de
cadrans, a marqué plus tard la prise de
conscience de la rotation de la terre. Après
la naissance de l'horloge à eau, il fallut at-
tendre plus d'un millénaire pour qu'elle de-
vienne mécanique. Sabliers, horloges à
combustibles, bougies graduées, lampes à
niveau d'huile indicateur furent aussi utilisés. 
Peut-être déjà inventées par les Chinois au
VIIIe siècle, les premières ''horloges '' firent
vraiment leur apparition vers les XIIe et XIIIe
siècles. Sortes de broches dotées d'un sys-
tème à tambour avec une corde enroulée et
généralement alourdie d'une pierre servant
de contre poids, elles révolutionnèrent la

L’Ange au cadran
Chartres



manière de mesurer le temps, mais leur
imprécision était très importante, jusqu'à
deux heures par jour ! Au fil des siècles, les
défauts de fiabilité de ces nouvelles ma-
chines, composées de rouages entrainés
par la chute d'un poids ou le déroulement
d'un ressort, et régulées par un mouvement
de balancier, furent progressivement réduits.
Frottements, usure et entretien médiocre
engendraient pourtant encore des retards
pouvant atteindre deux à trois minutes par
heure. Heureusement, les cadrans solaires,
toujours présents, servaient de référence
pour les réglages. 
Ces machines monumentales ont orné les
façades des églises et des beffrois, pris
place dans les clochers et sonné les heures.
On peut encore admirer et écouter les plus
belles d'entre elles à Strabourg, à Rouen... 
Dans le dernier quart du XVe siècle, la
miniaturisation du mécanisme de l'horloge
permit l'emploi de l'horloge à porter sur soi.
Léonard de Vinci a dessiné ses premiers
projets de montre portable. En 1580, le pre-
mier centre mondial de fabrication de la

montre fut créé à Blois où deux cents
horlogers se trouvèrent groupés près du
château de François 1er; l'un d'eux, Cou-
dray, exécuta des montres pour le roi. Ce
centre disparut en 1660. Au cours du XVIIIe
siècle, les montres devinrent plus petites et
richement décorées; nobles et courtisans

Châteaudun



les exhibaient avec fierté à la cour de Louis
XV. Quelques décennies plus tard, leur
fabrication bénéficia des progrès de la phy-
sique et de la métallurgie pour devenir mon-
tre à gousset moderne du début du XXe

siècle. Les montres bracelets, quant à elles,
apparurent vers 1900. De mécaniques, elles
devinrent éléctroniques à quartz au cours
des années 70, comme leurs grandes
soeurs les horloges. En1933, l'une d'entre
elles devint même parlante grâce à l'inven-
tion d'Ernest Esclangon,astronome et ma-
thématicien français.

Prendre le temps de la découverte
Comme l'a écrit Sacha Guitry, “la montre, ce
petit animal à sang froid qui vit dans une co-
quille, replié sur lui-même, se nourrit du
temps et ne mange pas autre chose”. Elle
nous rappelle constamment, avec ses col-
lègues de toutes tailles, à affichage numé-
rique ou à aiguilles, la fuite de ce temps si
précieux qui finit toujours par nous être fatal.
Sans avoir peur d'en perdre un peu, rien
que pour le plaisir, partez à la découverte du
patrimoine gnomonique assez important de
l'Eure-et-Loir. Plus d'une centaine de
cadrans ont déjà été recensés, dont la
grande majorité sur les édifices religieux. Les
autres ornent quelques châteaux : Anet,
Denonville, Oysonville, Rouvres... ,ou des
habitations comme à Châteaudun sur la fa-
çade d'une pharmacie, place du 18 octobre
ou sur une maison dans la rue principale à
Epernon.
Alors, ne restez pas devant la télévision près

« de la pendule d'argent qui ronronne au
salon, qui dit oui qui dit non, qui dit je vous
attends » (Les vieux J.Brel) : sans attendre
maintenant, allez vite à la recherche du
temps passé et perdu du côté de chez
Swann, de Guermantes ou d'ailleurs.

EURE-ET-LOIR Par Marc Gui l leminDÉCOUVERTE
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« Tous ceux qui l'ont fait sont unanimes ! Ce
chemin vivant est une véritable addiction !
» Michel Suchaud et Sylvain Penna, deux
Euréliens, en savent quelque chose
eux qui, par le passé, ont suivi les 1625
kilomètres de chemins menant de Chartres
à Saint-Jacques de Compostelle en
Espagne !

Parcourir la voie tracée par les aînés depuis
1200 ans, suivre les anciennes voies
romaines ou médiévales, les chemins de
grande randonnée plus modernes, se révèle
souvent une véritable aventure humaine,
une quête de soi et des autres permettant
d'ouvrir une parenthèse bénéfique dans le
quotidien. « Et cela, que l'on soit croyant ou
laïc » précise Michel Suchaud, président des

Amis de Saint-Jacques d'Eure-et-Loir. « Ce
chemin a une âme, une identité et ses étapes
sont d'une grande richesse culturelle. »
L'habit de pèlerin fait souvent tomber celui
des conventions sociales. Le pèlerinage, à
pied ou à vélo, voire à dos d'âne parfois,
permet de renouer avec des valeurs fonda-
mentales, qu'il s'agisse d'entraide ou de
convivialité. En outre, en une discrète mais
évidente alchimie, ce pèlerinage qui, à pied,
peut durer plus de deux mois et demi entre
Notre-Dame de Chartres et Saint-Jacques,
permet au voyageur de se transformer ou
de se redécouvrir fondamentalement.
« C'est une quête spirituelle au sens large
du terme, un chemin d'évolution person-
nelle » constate Sylvain Penna, président de
la Fédération Française des Associations

Les chemins 
de Saint-Jacques

de Compostelle passent par l'Eure-et-Loir
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des Chemins de Compostelle qui regroupe
une quarantaine d'associations locales ou
régionales comme celle des « Amis » euréliens.

L'esprit du chemin
C'est pour « garder l'esprit du chemin » que
s'est créée en 2000 l'association locale qui
compte aujourd'hui une cinquantaine
d'adhérents. « Nos missions », détaille
Michel Suchaud : « Aider les quelque 800
pèlerins qui traversent la centaine de kilomè-

tres de chemins du département. Nous pro-
posons une aide à l'hébergement grâce à
33 familles d'accueil mais aussi à 36 muni-
cipalités. Nous donnons un coup de main
mais n'organisons pas ! » prévient-il.

L'association, qui s'est aussi fixé pour but
de « retrouver les chemins traditionnels »,
assiste également les pèlerins grâce au
balisage installé tout au long de la route : la
fameuse coquille guide ainsi de loin en loin
les pèlerins, dont certains avoisinent les 80
printemps tandis que d’autres, bien plus
jeunes, font le voyage à dos de... papa !  En
12 siècles, le pèlerinage jusqu'au tombeau
présumé du Saint a évolué. Désormais,
outre le bâton, le pèlerin dispose de codes
QR contenant de précieuses informations
qu'il peut lire grâce à son cellulaire ! 

L'association se bat aussi pour faire classer
le chemin de Compostelle au titre du Plan
Départemental des Itinéraires de Prome-
nade et de Randonnées. Enfin, elle permet
à  ceux qui souhaitent se lancer dans l'aven-
ture de franchir le pas. « Le pèlerinage est à
la portée de toute personne qui n'a pas de
problème de santé particulier » assure
Michel Suchaud.
L'une des étapes de ce mythique pèlerinage
passe par la cathédrale de Chartres bien
sûr, mais aussi par la petite église de
Barjouville qui, entre vitraux et statuaire, offre
à la vue du voyageur de nombreux sym-
boles jacquaires.

Pour en savoir plus : 
http://www.compostelle28.org/

C'est à lire :
On doit à Pierrick Jégorel « Chartres Compostelle »,
un ouvrage passionnant relatif à l'évolution de ces 
deux hauts-lieux de pèlerinages. Un livre érudit mais 
très accessible, publié chez Ella Éditions, qui peut se 
glisser aisément dans la besace du pèlerin !
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Collier or 2690 € - Bracelet 999 € - Seiko Montre homme 599 €
Seiko Montre dame 229 €

Kindmann Vincent Horlogerie-Bijouterie, 5 rue du Soleil d’Or,
28000 Chartres Tél : 02 37 36 01 44

et 12 place de l’Église 28800 Bonneval Tél : 02 3747 95 61

Robe 135 € - Gilet 127 € - Foulard 49 €Le Phare de la Baleine 32 rue des Changes 28000 ChartresTél : 02 37 99 58 35

Aubade Maillot de bain 2 pièces, blanc crochet 

(disponible en kaki) 159 €

Elsa Lingerie, 25 rue du Soleil d’Or, 28000 Chartres

Tél : 02 37 36 65 39

Lise Charmel Soir de Venise, soutien-gorge 102 €
String sexy 80 €

Elsa Lingerie, 25 rue du Soleil d’Or, 28000 Chartres
Tél : 02 37 36 65 39

Caroline Biss Robe 189 €
Tendansses, 13 rue Mathurin Régnier, 28000 Chartres

Tél : 02 34 42 83 64

Caroline Biss Robe en  jean’s 219 €
Boléro 99 €

Tendansses, 13 rue Mathurin Régnier, 28000 Chartres
Tél : 02 34 42 83 64

EURE-ET-LOIR Par la rédact ionSHOPPING



Anne Fontaine Veste 350 € - Top bretelles 65 €
Zag Sautoir bijoux 70 € 

Garance Preppy, 12 rue du soleil d'Or 28000 Chartres
Tél : 02 34 42 18 87

Petrusse Etole “Promessa” 110 € - Gant Jupe 155 €Ceinture 105 € - Zag Sautoir Arabesque 60 €Anne Fontaine Chemisier 150 € - Top bretelles 65 €Garance Preppy, 12 rue du soleil d'Or 28000 ChartresTél : 02 34 42 18 87

Gant Robe 200 € - Sac cabas 150 €
Petrusse Carré de soie “Mezzaro” 120 €

Garance Preppy, 12 rue du soleil d'Or 28000 Chartres
Tél : 02 34 42 18 87

Craie Sac GM 155 € - Sac PM 179 €
Portefeuille 59 € - Porte monnaie 35 €

Kanna Espadrilles compensées 125 € - Espadrilles plates 75 €
Aqua Aura, 1 rue de la Pie 28000 Chartres Tél : 02 37 36 42 27

Fru.it Sac 245 € - Sandales bijoux 175 €
Kennel & Schmenger Sandales python 189 €

Escarpins noirs 229 €
Aqua Aura, 1 rue de la Pie 28000 Chartres

Tél : 02 37 36 42 27
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Campomaggi Sac 429 €

Chie Mihara Sandales noires 265 € - Sandales bleues 255 €

Catherine Parra Compagnon 129 € 

Aqua Aura, 1 rue de la Pie 28000 Chartres - Tél : 02 37 36 42 27



Tommy Hilfiger Veste 380 € - Chemise 99,90 €
Chaussures - 119,90 € 

Covent Garden, 19 place du Cygne, 28000 Chartres
Tél : 02 37 21 93 47

Hugo Boss Veste 404 € - Chemise 126 € Cravate 76 € - Pantalon 157 €Covent Garden, 19 place du Cygne, 28000 ChartresTél : 02 37 21 93 47

Hugo Boss Green Chemisette 172 €
Polo 172 € - T-shirt Boss 66 € - T-shirt 86 €

Covent Garden, 19 place du Cygne, 28000 Chartres
Tél : 02 37 21 93 47

Lampe veilleuse lapin 169 € - Arbre solaire 75 €
Téo Jasmin Sac (Différents coloris) 36,50 €

La Récré, 24 Place des Halles, 28000 Chartres - Tél : 02 37 22 94 48

Plaid 49,90 € - Coussin 43 € - Tabouret 39,40 €

Goa Senteur 22,50 € - Vase 8,10 € - Succulente 10,50 €

Ambiance & Styles, 19 rue de la Tonnellerie 28000 Chartres
Tél : 02 37 21 01 22

Bodum Sel, poivre 39,90 € - Billot bambou 29,90 €

Lékué Kit brochettes micro-ondes GM 30 € PM 25 €

Hachoir 29,90 € - Mastrad julienne 10 €

Culinarion, 3 Place marceau 28000 Chartres - Tél : 02 37 36 78 45

EURE-ET-LOIR Par la rédact ionSHOPPING
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Comme nous l’avons découvert dans le
dernier numéro, PlaineVue Magazine est
partenaire de La Beauce des Sables, le très
beau projet de Cécile et Hortense. Les
deux sympathiques équipières viennent de
rentrer du Raid 4L Trophy au Maroc, la tête
pleine de souvenirs. L’occasion pour elles
de nous conter leurs aventures. 

Le 19 février dernier à Biarritz, c’était le Jour J
pour Hortense Simon et Cécile Lethrosne,
avec le coup d’envoi du Raid 4L Trophy.
La journée était dédiée au contrôle des
véhicules, à la visite médicale et aux
derniers conseils sanitaires. Premier rendez-
vous solidaire enfin, car les équipages

remettaient leurs colis à la Croix-Rouge (cf
PlaineVue Magazine N° 15). Puis top départ
à midi, direction Algesiras au sud de
l’Espagne. Après 1100km et une nuit sous
la tente, les 1200 équipages effectuaient la
traversée par ferry, en 2 groupes. Tout le
monde débarquait sur le sol marocain à
Tanger dans la soirée, avant de rallier le
campus de l’Université de Rabat. Notre
équipage fétiche rejoignait pourtant le
bivouac un peu en retard, la faute à un plein
fait au gazole !! Le métier qui rentre… Réveil
à 5 heures du matin, cap sur Boulajoul et
l’Atlas. A 1200 mètres d’altitude, les équi-
pages rencontraient bientôt la neige, l’occa-
sion d’une joyeuse partie de luge. Et d’une
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sacrée baisse des températures que les fabu-
leux paysages faisaient bien vite oublier. Le
lundi 23, plusieurs franchissements de cols
étaient au programme, avant de « tomber » les
doudounes pour les premières dunes de
sable. Une journée intense de plus, clôturée
en beauté par la remise des dons à l’associa-
tion « Enfants du Désert ». 
La course elle-même débutait le lendemain
avec les premiers kilomètres de piste, road-
book en main mais sans GPS. Les journées
s’enchaînaient alors, et les changements de
relief et de paysage étaient nombreux : désert
caillouteux, oueds, dunes, bacs à sables, …
et toutes les surprises qui vont avec. Mais
l’entraide entre les équipages permettait à
chaque fois de sortir des mauvais pas.

L’arrivée à Marrakech le 27 mettait un terme
à la course, avec en prime une vraie douche
dans un hôtel. Le lendemain c’était journée
détente, visite du souk et balade en ville, avant
que les équipages et leurs 800 invités ne se
retrouvent pour une soirée de clôture excep-
tionnelle. Puis il ne restait plus qu’à rentrer, des
souvenirs plein les yeux et plein le cœur. « La
plus belle image, c’est certainement le cou-
cher de soleil à Merzouga » se rappelle Hor-
tense, « mais le moment le plus fort, ça aura
été la remise des dons aux enfants » ajoute
Cécile. Si c’était à refaire, toutes deux plonge-
raient à nouveau sans hésiter. « L’avant-projet
est très intéressant » comme l’explique Cécile,
« ça n’est pas le plus fun mais c’est le plus for-
mateur, surtout pour des étudiantes en école
de commerce ». « Tout ça représente beau-
coup de temps, d’énergie et de stress » ren-
chérit Hostense, « mais c’est très enrichissant,
et nous sommes fières d’avoir mené le projet
à bien ».

Alors dans tout ça, quel a été le pire moment ?
« Revenir » dit Cécile d’un souffle, « le plus dur,
ça a vraiment été de revenir ». Eh oui, Cécile
et Hortense ont vécu une aventure très dense
dont elles reviennent transformées. Le 4L Tro-
phy est un beau voyage, mais c’est avant tout
une formidable aventure humaine. A la ren-
contre des autres, mais aussi à la découverte
de soi-même. Dernière précision, l’équipage

termine à la 786ème place. Mais entre nous,
est-ce vraiment le plus important ?...

(Retrouvez La Beauce des Sables sur 
fb.com/beauce.des.sables ou 
http://beauce-des-sables.e-monsite.com)
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Du 27 juin au 29 août  2015
LES BELLES SOIRÉES ESTIVALES
DE CHARTRES.
Après le triomphe  des « Soirées
Estivales » 2014, l’équipe de CHAR-
TRESTIVALES présidée par Michel
Brisson est fin prête pour le lance-
ment de la saison 2015.
Cette année, 55 Soirées Estivales
totalement gratuites sont program-
mées du 27 juin au 29 août à
21 heures à différents endroits du
centre-ville, à savoir : Les Portails
nord et sud de la Cathédrale, la
place Billard, et la place Marceau.
Cette année, exceptionnellement,
les spectateurs se retrouveront
place Chatelet pour le grand concert
inaugural par l’Orchestre de l’Harmonie
de Chartres.

35 nouveaux spectacles sont à
l’affiche pour cette saison 2015.
Saluons au passage l’équipe des
bénévoles qui a travaillé tout au long
de l’hiver pour mettre au point un
programme éclectique pour tout
public, petits et grands. Citons par
exemple les soirées  « De Joan Baez
à Bob Dylan » avec Yanne Matis, du
jazz manouche avec  « Marian Badoi
Trio » un bal pour enfants avec le
groupe « Zins », la chanson fran-
çaise avec les « 7 Alex », le groupe

« Diversion » qui offre une interpré-
tation innovante du répertoire
pop Exceptionnellement une soirée
Beatles le dimanche 16 août et une
soirée de clôture totalement  Rolling
Stones avec  « The fortune Tellers »
De nombreuses  nouveautés , des
retrouvailles... sans oublier les rendez-
vous du mercredi  pour les enfants
et du jeudi pour les concerts d’orgue.
Pour l’ouverture des Soirées Esti-
vales, une « déambulation » est prévue
le matin et l’après-midi du 27 juin
dans le centre ville de Chartres en
compagnie des « Show du cuivre ».  
Un bel été en perspective qui débu-
tera par la « Fête de l’Eau » le long
des bords de l’Eure, le vendredi 19
juin de 20H à 23H30. Toutes les
infos sur les 55 « Soirées  Estivales »  
www.chartrestivales.com

Dimanche 28 juin
LA BERCHÉROISE
Dans les pas des carriers du Moyen-
Age, de la cathédrale de Chartres à
la carrière de pierres de Berchères.
En cours de route, petit buffet à Gel-
lainville. A l'arrivée dans la carrière :
pot d'accueil et visite guidée du front
de taille. Possibilité de se restaurer.
RV. à 8H30 Portail sud. Marche de
13 kms. Retour vers Chartres en car.
Inscription au 02 37 23 41 78 - 4€.
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Les 6 et 7 juin 2015
UNE COMPÉTITION INTERNATIO-
NALE DE DRONES SE DÉROULE
PRÈS DE CHARTRES .
Le Club d’Aéromodélisme de Chartres
organise les 6 et 7 juin prochains
son premier « FPV RACE 28 » sur sa
plateforme de Saint-Germain-la-Gâ-
tine. Cent pilotes sont inscrits et
prêts à en découdre sur un parcours
difficile tracé par les spécialistes du
club Cédric Chauveau et Bénédict
Croquet. Une forêt artificielle sera
même installée par un paysagiste
local pour corser la difficulté. Il faut
préciser que l’élite des pilotes Euro-
péens voire mondiaux sera présente
sur le terrain du CAC durant ces
deux jours. Comme dans bien des

disciplines liées à l’aéromodélisme,
le Club d’Aéromodélisme de Chartres
est  à la pointe des nouvelles tech-
niques qui permettent au plus grand
nombre de voler dans des conditions
de sécurité optimum . 
La pratique récente du FPV (vol en
immersion) permet au pilote d’être
totalement coupé du monde . Equipé
d’un casque de réalité virtuelle le pi-
lote maîtrise son drone (multirotors
pour les spécialistes) grâce à une
caméra embarquée , voit le parcours
et ressent les mêmes sensations que
s’il était à bord : adrénaline garantie
! sauf qu’en cas de crash, et ils sont
nombreux ,le pilote ne risque rien.

Programme de la compétition :
Le samedi 6 juin, les concurrents
participeront aux essais libres afin
de se familiariser avec le circuit.
Place ensuite aux séances chrono
par poules de six qui permettront de
définir le tableau final de la compé-
tition. Le lendemain dimanche 7, au-
ront lieu les manches éliminatoires
directes jusqu’à la finale.
Infos pratiques : Les 6 et 7 juin de
9H à 19H sur la plateforme d’aéro-
modélisme du CAC à Saint Germain
la Gâtine, (commune de Berchères
Saint Germain 28300). GPS
48.531893, 1.424838.
Entrée gratuite, stands d’informa-
tions, buvette et restauration sur
place. www.fpvrace28.fr.

http://www.chartrestivales.com/
http://www.fpvrace28.fr/




Ingrédients :

Un gros avocat bien mûr 
Tabasco
Sauce chinoise aigre-douce 
Un oignon vert
Sel 
Persil plat 
Deux carottes 
Un concombre 
Deux endives
Un citron
Deux tomates cerises

Préparation :
Coupez l’avocat en deux, enlevez le noyau
et pelez les moitiés d’avocat.
Mettez en attente dans le bol du mixer avec
le jus du citron.
Pelez l’oignon, prélevez les feuilles d’une
petite botte de persil, ajoutez le tout dans le

bol du mixeur avec du sel, du tabasco, la
sauce chinoise, ainsi que les tomates et
mixez l’ensemble.
Goûtez pour rectifier l’assaisonnement,
selon votre goût : cela peut être plus ou
moins piquant.
Remplissez le 1/4 de chacune des verrines
avec le guacamole, réservez au frais.
Coupez des bâtonnets de carottes et de
concombre, suffisamment longs pour qu’ils
dépassent des verres.
Coupez les endives en six morceaux dans
le sens de la longueur.
Piquez les légumes dans le guacamole,
gardez au frais jusqu’au moment de servir.

Selon vos envies, changez de légumes : des
bâtonnets de céleri, de panais, des petites
asperges vertes par exemple.
Vous pouvez également remplacer le persil
par de la coriandre.

Verrines “fraîcheur”
au guacamole
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Pour certains, les tarots sont capables de
dire l'avenir; pour d'autres, ils permettent
de révéler certains éléments enfouis de
l'âme humaine. Pour d'autres encore, ils
ne représentent qu'un jeu de société ! Et
si tous avaient un peu raison ? Balade à
travers la collection d'un amateur eurélien. 

Certains occultistes font remonter le tarot
divinatoire à la plus haute antiquité. Il abrite-
rait en effet sous une forme imagée les
secrets de la vie, que seuls les initiés en
possédant la clé sont susceptibles de com-
prendre. D’aucun le rattache à la légendaire
Atlantide qui, pour avoir défié les dieux,
aurait été engloutie par les eaux en
quelques heures diluviennes. Selon la tradi-
tion ésotérique, les prêtres égyptiens

auraient hérité de ce savoir symbolisé à
travers une suite de 78 images. Le tarot est
d'ailleurs appelé « Livre de Thot-Hermès »
du nom du dieu égyptien père de l’hermé-
tisme, qui englobe les sciences cachées ou
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secrètes telles que la magie,
l’alchimie, la divination, l’astro-
logie etc.
Malgré cette tradition, les pre-
mières représentations de ce
qui s’apparente à un jeu de
tarot apparaissent au 15ème

siècle : en France, avec le tarot
dit de Charles VI, destiné à dis-
traire un roi à la folie légendaire;
en Italie, avec le tarot   enluminé
des Visconti-Sforza. L'invention
de l'imprimerie et de la gravure
va favoriser la propagation de
ce type de jeux. 
Ce n’est qu’avec l’apparition
du tarot dit de Marseille au
17ème siècle que va naître
l’engouement divinatoire pour
ces rectangles de carton aux couleurs
chatoyantes et à l’influence picturale fortement
médiévale. 
C’est alors que se précisent les codes, les
couleurs et la symbolique.
L’encyclopédiste Court de Gébelin dressera
les analogies entre ce tarot et les savoirs des
premières civilisations. Aliette signera sous le
nom d’Etteila un ouvrage relatif à la façon
d’utiliser « le livre de Thot recréé » pour lire
l’avenir.

Correspondances
Depuis, les plus grands occultistes d’Éliphas
Lévy à Stanislas de Guaita ont étudié ces 78

lames. Certains ont réinterprété
les arcanes, d'autres ont tenté
de renouer le fil parfois rompu
de la tradition pour en dégager
les enseignements et les vérités
premières. Nombreux sont
ceux qui ont conçu leur propre
jeu, à l’instar du franc-maçon
Oswald Wirth, du mage noir
Aleister Crowley, de Papus, le
Balzac de l’Occultisme ou du
Chartrain Christian. Des artistes
également se sont lancés dans
l’aventure comme Salvador
Dali ou plus récemment Pole.
Ka, qui vient de signer un tarot
sombre et inspiré pour le plus
grand plaisir des collectionneurs.

Les bohémiens conçoivent leurs
propres tarots afin de dire la
bonne aventure. Chaque diseur
se doit de dessiner son jeu qui,
selon la tradition, est détruit lors
de la mort physique de son
créateur et propriétaire. Le tarot
divinatoire est composé de 78
lames ou arcanes (cartes),
arcane signifiant mystère. Il
compte 22 arcanes majeurs
(atouts) et 56 arcanes mineurs,
qui correspondent aux 4 cou-
leurs des jeux de cartes classiques : la coupe
pour le cœur, le bâton pour le carreau, l'épée
pour le pique et le denier pour le trèfle. 

Lors d'un tirage, chaque carte a sa propre
signification, mais elle doit être « lue » par

rapport  aux autres
lames qui sont tirées. 

Des tirages qui donnent
parfois d’étonnants
résultats et pourraient
faire penser que ces
petits bouts de carton
permettent de dresser
des ponts entre le
présent et le futur...
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Alors que la presse écrite connaît actuel-
lement une grave crise, force est de
constater qu’il n’en fut pas de même aux
XIXe et XXe siècles singulièrement dans
notre région. Il est vrai que le journal était
alors le seul média disponible et donc un
passage obligé pour s’informer.  

Si quelques gazettes confidentielles et
autres libelles circulaient en Beauce avant la
Révolution, il fallut attendre le début du XIXe

siècle pour véritablement parler de presse
écrite en Eure-et-Loir. Le premier journal
d’opinion apparut dans le département en
1830. La date n’est pas innocente, nous
sommes encore sous Charles X et la liberté
d’expression est gravement menacée. Ce
fut sous l’impulsion d’Adelphe Chasles et de
Jean-Baptiste Sellèque que sortit Le

Glaneur, premier journal hebdomadaire. Le
pouvoir en place et ses affidés le qualifiaient
de « feuille libérale, voltairienne et antidynas-
tique ». C’est dire !
Sous la Monarchie de Juillet, Sellèque resta
l’unique propriétaire-rédacteur du journal.
Issu d’une vieille famille chartraine, il incarnait
le combat pour les idées libérales et les
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au fil du temps…



acquis de la Révolution passablement écornés
sous l’Empire et la Restauration. Envers et
contre tous, le journal assumait ses orienta-
tions malgré une majorité au pouvoir qui ne
désarmait pas en affirmant que cet organe de
presse « était un ennemi de la moralité et
troublait l’ordre social… » Pourtant, Le
Glaneur poursuivit son combat en arguant
qu’il revendiquait la liberté pour tous et qu’il
n’était pas un ennemi de la foi. Il est vrai que
ledit Sellèque se recommandait de l’abbé
Jumentier qui avait été sensible et perméable
aux idées révolutionnaires en prêchant la
charité, la tolérance et la morale. Les prises de
position du journal étaient confortées par le
comportement de l’évêque du moment,
Monseigneur Clausel de Montals, qui ne faisait
pas l’unanimité, même dans le clergé. En
1848, Le Glaneur tirait à mille exemplaires, ce
qui était considérable pour l’époque.

Le coup d’État du 2 décembre 1851 sonna
l’arrêt de mort du journal. Son concurrent,
Le journal de Chartres, créé en 1838, était
beaucoup moins engagé. Aussi, doit-on le

considérer comme un
journal d’opinion ? On
peut en douter, surtout
au début, quand il se
contentait de relater et de
relayer la vie politique lo-
cale. Néanmoins, il était
apprécié pour ses infor-
mations, les faits divers et
les comptes rendus des
actes administratifs. Sa
bienveillance à l’égard du pouvoir en place lui
donnait le monopole des insertions judiciaires.
Il faut noter également l’ambiguïté du position-
nement de la famille Chasles qui n’hésitait pas
à signer des papiers dans Le journal de
Chartres qui survécut jusqu’en 1867 malgré
l’apparition de gazettes d’arrondissement :
L’Écho dunois, Le Nogentais, Le Journal de
Dreux, Le Modéré d’Eure-et-Loir, L’Abeille et
Le Progrès qui devint La Dépêche d’Eure-et-
Loir en 1888. 

Dans le même temps fleurirent d’autres feuilles
telles que La Voix de Notre-Dame, La Croix
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d’Eure-et-Loir, L’Écho de la Basse-ville, etc.
Ces journaux au tirage modeste connurent
des déclinaisons humoristiques comme Le
Beauceron amusant, Le Beauceron jovial,
Le Grand Illustré, sans oublier Le Beauceron
de Paris, lu dans la capitale par la diaspora
beauceronne…
Le Journal de Chartres connut son heure de
gloire sous le Second Empire malgré la
concurrence de L’Union agricole qui,
comme le nom l’indique, était très investi
dans l’information à destination du monde
rural. Progressivement la politique s’installa
dans les colonnes de ce journal.

Créée à l’initiative de Paul Deschanel et
Georges Fessard, La Dépêche d’Eure-et-
Loir prit son essor; elle fut pendant très
longtemps le journal le plus lu à la cam-
pagne. Son héritier direct, L’Écho républi-
cain de la Beauce et du Perche, fit ses
premiers pas en 1922. Il s’arrêta en 1940 à
l’arrivée des Allemands pour réapparaître le
13 septembre 1944 après la Libération.

Cette étude qui n’a rien d’exhaustif confirme
cependant l’importance de la production
journalistique départementale. Entre 1871 et
1944 on a compté en Eure-et-Loir plus de
129 journaux différents.

En marge de la presse traditionnelle on ne
peut pas ne pas parler des almanachs qui,
jusqu’à une époque relativement récente,
étaient le média favori des Beaucerons.
Certes, la parution annuelle n’apportait pas
d’informations de première fraîcheur mais
cette publication était très attendue dans les
familles où petits et grands tiraient profit des
conseils en matière agricole et/ou médicale. 

Les historiettes présentées dans la rubrique
intitulée « Fariboles et Broutilles »,  pour
nous à l’humour totalement décalé, faisaient
le bonheur des paysans lors des soirées en
famille. Là encore, la politique était présente
dans certaines éditions. En effet, entre L’al-
manach du bon républi-
cain et L’Almanach du Bon
Dieu et de la fraternité, il y
avait une nette différence... 

Au tournant du XXe siècle
on trouve plus de trente al-
manachs différents entre
Beauce et Perche.
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Il en existait 450 en France... mais aucune
en Eure-et-Loir ! Le vide est désormais
comblé grâce à la mobilisation des
bénévoles de l'association “Vaincre la
Mucoviscidose” qui organisent la première
Virade de l'Espoir le dimanche 27
septembre 2015 au Coudray. La manifes-
tation se veut sportive, festive, instruc-
tive aussi et a impérativement besoin
de nouveaux bénévoles et partenaires
financiers.

Virade signifie balade en Auvergnat. Et c'est
en Auvergne, voici une trentaine d'années,
qu'est née la première virade contre la mu-
coviscidose. En 1965, l'espérance de vie
d'un enfant atteint par cette maladie géné-
tique n'excédait pas 7 ans. Aujourd'hui,
grâce aux nombreuses opérations menées
par l'association Vaincre la Mucoviscidose,

une personne qui naît atteinte de la muco-
viscidose peut espérer vivre jusqu'à 50 ans.
Cette maladie affecte le système respiratoire
et provoque d'importants troubles digestifs.
Elle nécessite des soins médicaux au quo-
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Une virade festive
le 27 septembre au Coudray

LE COUDRAY Par Eric ChesneauASSOCIATION
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tidien, une attention toute particulière, de
longues séances de kinésithérapie, des
greffes parfois... et beaucoup d'amour et de
don de soi.
« Un enfant naît atteint de mucoviscidose tous
les trois jours » rappelle Mathilde Puyenchet,
l'une des organisatrices des premières virades
du département. Grâce à l'action menée sans
relâche par l'association française, notam-
ment à l'occasion des virades, de nombreux
progrès ont été réalisés dans ce combat
contre la maladie. L'association finance la
recherche, des postes de chercheurs et de
soignants, propose des aides aux familles...
Pour l'heure, ils sont une douzaine à préparer
cet événement qui se tiendra à l'espace
Gérard Philipe du Coudray le 27 septembre
2015. De jeunes parents directement concer-
nés, des proches, des amis aussi comme
Mathilde. Le programme étant ambitieux et
coûteux, l'association recrute !

Du souffle pour ceux qui en 
manquent 
« Nous avons besoin de dons, bien sûr, mais
aussi de bénévoles pour nous aider à organi-
ser cette journée. Nous recherchons égale-
ment des partenaires financiers » explique
Mathilde Puyenchet. « Il nous faut collecter

des fonds pour financer la recherche, mais
aussi sensibiliser le grand public à cette mala-
die qu'on appréhende mieux mais qu’on ne
sait toujours pas guérir. »
Cette journée se veut conviviale. « Il s'agit
avant tout d'une fête ! » souligne Mathilde
Puyenchet. Une fête à haute teneur symbo-
lique qui permettra de « donner du souffle à
ceux qui en manquent » en marchant ou en
courant tout au long de plusieurs parcours.
On y trouvera également des démonstrations
sportives, des balades à dos de poneys, un
château gonflable, un concert, un spectacle
pour enfants. On pourra se restaurer sur
place, se promener entre les différents stands
de type kermesse et évoquer cet espoir rési-
dant notamment dans ces transplantations
qui sont désormais possibles grâce aux pro-
grès de la recherche. Début des festivités, dès
9 heures.
« Les virades de l'espoir représentent près de
la moitié des ressources financières de l'asso-
ciation nationale » précise Mathilde Puyenchet
en espérant que les Euréliens répondront pré-
sents en nombre pour cette grande première.

Pour toute information : « virade28vaincre-
lamucoviscidose@laposte.net » ou sur la
page facebook « Virade de l'Espoir du
Coudray ».

Mathilde Puyenchet espere une forte mobilisation
pour les premieres virades eureliennes.

mailto:lamucoviscidose@laposte.net
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C'est près de Sours, en 2005, que Vincent
Crosnier a diversifié l'activité de l'exploi-
tation agricole familiale en créant la
Microbrasserie de Chandres. La petite
structure de la ferme ne permettant pas
de dégager deux salaires, l'agriculteur a
ainsi décidé de renouer avec une tradition
ancienne en Eure-et-Loir, la fabrication de
la bière. Un créneau qui bénéficie de
l'engouement du public pour les bières
artisanales : en une dizaine d'années,
quelque 600 brasseries de ce type ont vu
le jour en France !

Si le département d'Eure-et-Loir est connu
pour avoir été couvert de vignes jusqu'au
XIXème siècle, il n'en demeure pas moins
vrai que de nombreuses brasseries ont

accompagné les fêtes et repas de nos
ancêtres au cours des siècles ! Ce n'est
qu'au lendemain de la seconde guerre
mondiale que les brasseries locales ont
commencé à péricliter. Au cours des trente
Glorieuses, les dernières brasseries euré-
liennes ont fermé leurs portes, victimes de
l'expansion des bières industrielles. 

Aujourd'hui, les amateurs de bière locale ne
peuvent que se féliciter de cette reconver-
sion partielle née dans les écuries d'une
ferme familiale de Chandres, près de Sours,
et qui, depuis, a considérablement fructifié.
« Au moment de la création de la brasserie,
nous tirions au maximum 1000 litres de
bière par an » se souvient Vincent Crosnier
qui préside aux destinées de « L'Eurélienne »,

L'Eurélienne, une bière née à Chandres

Par Er ic  ChesneauPORTRAIT CHANDRES

Les Crosnier, des brasseurs
depuis cette génération !
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la bière locale. Aujourd'hui, grâce aux
nouvelles installations qui s'étendent sur
1300 m2, le potentiel de production de la
microbrasserie de Chandres s'élève à 4000
hectolitres annuels. Pour l'heure, ce sont
4000 litres de bière qui sont brassées
chaque semaine.
La bière est conçue avec un maximum de
produits de la ferme : « Nous produisons
notre orge et sommes autosuffisants à 90% »
constate le brasseur eurélien. « Pour le hou-
blon, nous travaillons avec une coopérative
alsacienne et sélectionnons avec soin la
levure. L'eau quant-à elle provient du réseau
communal. »

Une entreprise familiale
Cette diversification demande un travail au
quotidien accompagné d'une constante
remise en question quant à la qualité du
produit fini.
« Nous sommes sur un créneau gastrono-
mique, un produit de dégustation » explique

Vincent Crosnier qui s'est fixé pour objectif
de devenir un véritable ambassadeur de la

commune et du département grâce à ses
bières, une dizaine à l'heure actuelle. « Nous
proposons des bières traditionnelles,
blanches, blondes ou brunes; d'autres sont
saisonnières, certaines aromatisées aux
fruits mais nous avons aussi conçu une
bière de prestige pour fêter notre dixième
anniversaire. Nous essayons de nous re-
nouveler tous les ans. » La bière est fabri-
quée artisanalement, selon une méthode
traditionnelle. Elle bénéficie d'une seconde
fermentation en bouteille. Elle n'est ni filtrée,
ni pasteurisée.
Toute la famille est désormais impliquée
dans cette production. Vincent Crosnier
fabrique la bière, gère les fournisseurs.
« Mon frère, lui, s'occupe de l'embouteillage
et du produit fini. Ma mère de l'aspect ad-
ministratif, la comptabilité, la facturation etc.
Quant à mon père, il est plus attaché à la
ferme, à la production d'orge. Nous consa-
crons près de 10 hectares d'orge à la bras-
serie ».
Selon les résultats financiers de cette année,
la petite entreprise familiale espère l'em-
bauche d'un salarié supplémentaire en
2016 ou 2017.
Si 85% du chiffre d'affaires de la microbras-
serie sont réalisés en Eure-et-Loir, petit à
petit, son rayonnement atteint d'autres
régions françaises. Une affaire à suivre !
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La saison estivale est la période idéale
pour remplir son «vanity», afin d’afficher,
grâce à des produits de beauté adaptés,
un teint hâlé et rayonnant. Corps et
visage : découvrez les cosmétiques
indispensables, qui vont, à coup sûr
vous faire une peau éclatante ainsi qu’un
bronzage lumineux sur la plage.

Tout d’abord, que ce soit pour le corps ou
pour le visage, un seul mot d’ordre pour se
préparer une peau satinée, le soin N°1 :
l'exfoliation.
Attention, faites-le en douceur, car vous
allez vous exposer au soleil, vous baigner
dans la mer ou la piscine; votre peau sera
donc attaquée par le soleil, le sel, ainsi que
le chlore. Ainsi, privilégiez des gommages
sans grains, plus doux, moins abrasifs pour
le derme. Une fois par semaine est un bon
rythme; par contre si, par malchance ou né-

gligence, vous attrapez un coup de soleil,
faites l’impasse sur le gommage.

Passez tout de suite au soin N°2 : l’hydra-
tation.
Ayez toujours à portée de main un spray
d’eau thermale à base de zinc, de cuivre,
qui sont anti-irritations. A ne pas confondre
avec les brumisateurs d’eau minérale, qui

Par Sylvie VironBEAUTÉ

Un été en beauté



sont par ailleurs très bien le reste de l’année;
mais l’été, les eaux thermales enrichies en
cuivre et zinc sont indispensables.
Le plus : choisir une eau qui soit «isotonique»,
c’est-à-dire que vous pourrez la laisser
sécher sur votre visage sans avoir à la tam-
ponner, car elle est très proche de la
concentration en sels minéraux de la peau.

Ensuite, l’étape obligatoire, qui constitue le
soin N° 3 : la nutrition.

Vous mangez et buvez au cours des repas;
eh bien, que ce soit pour la peau ou les che-
veux, c’est pareil : ils doivent être à la fois
nourris et hydratés successivement.
En vacances, matin et soir, nourrissez
le visage et le corps avec des crèmes
« cocooning » qui apporteront les nutriments
essentiels dont ils ont besoin. Privilégiez des
produits contenant des ingrédients naturels,
tels que gelée royale, gingseng, miel. Ce
sont des agents cicatrisants et apaisants qui
stimulent la production de lipides dans la
peau.
N’oubliez pas vos plantes de pieds qui

souffrent de l’abrasion du sable et de l’eau
de mer. 

La journée sur la plage, il est indispensable
d’appliquer toutes les deux heures un soin
solaire; l’idéal est un indice 50 en début
de séjour; on peut passer, au bout de deux
semaines, lorsque la peau a développé sa
mélanine, à un indice 30. Par contre, sur le
nez et les lèvres, appliquez un écran total,
et ce, durant toutes les vacances.



Par Sylvie VironBEAUTÉ

Buvez, en plein soleil, il faut compenser la
perte d’eau, due à la transpiration, avec des
eaux fortement minéralisées.

Vos cheveux nécessitent une attention toute
particulière, si vous ne voulez pas être obligée
de les couper au retour. Privilégiez des
produits plus nourrissants : les marques
proposent des gammes qui contiennent des
filtres solaires, que ce soit dans les sham-
poings, les conditionneurs, ou les huiles
sèches. Certaines marques font même des
soins nutritifs qui peuvent poser toute la
nuit, pour une réparation intense. Deman-
dez conseil à votre coiffeur.

Enfin, pour un été parfait, succombez à la
tendance du « nail art » : les ongles affichent
eux aussi une fantaisie qui s’accorde parfai-
tement avec le look hippie qui domine cet
été.
Peace and Love!



CHARTRES Le Pont de la Court i l le100 ANS APRÈS !



Simple désir ou nécessité absolue d'une
parenthèse dans votre week-end dans un
endroit qui vous emmène l'espace d'un
instant en suspension comme hors du
temps ? Une adresse s'impose : Le Moulin
de la Bussière. Bel écrin de verdure mais
pas seulement.

Niché à Jouy, au coeur d'une petite ville où
il fait bon vivre, il a traversé allègrement des
décennies agrémenté par les jolis cliquetis
de l'Eure.
Construit au milieu du XIXème siècle, en
1850 précisément, lui qui n'attendait qu'à
revivre, a su par son charme, séduire, en-
sorceler et enchanter depuis maintenant
plus de trois ans ses heureux propriétaires;
Marie-Antoinnette et Franck Martial.
Savamment réaménagé par leurs soins, cet
héritage de temps aujourd'hui révolus, vous

accueille désormais dans un cadre buco-
lique où se côtoie une clientèle aux horizons
des plus variés venus dénicher "la pièce" qui
va illuminer d'une touche Ô combien per-
sonnelle leur intérieur, leur jardin et qu'elle
n'aurait pu trouver qu'en ce lieu.

Pour Marie-Antoinnette et Franck Martial,
l'intérêt essentiel réside tant dans la passion
pour les objets qu'ils proposent, que dans
l'intérêt qu'ils portent à chacune de leur
rencontre humaine qu'ils feront grâce à eux.
Leur amour inconditionnel des belles
choses, des belles histoires les pousse ainsi
depuis plus de quarante ans à être des
chineurs invétérés à la quête perpétuelle et
insatiable du futur objet de convoitise. Quoi
de plus beau que de pouvoir transmettre un
morceau d'une histoire à travers un meuble,
un objet, un outil ?

Les trésors
du moulin de la Bussière
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JOUY Par Myriam CointepoixSORTIE



Parfois même, lors de la vente d'un de ces
trésors, s'immisce en leurs coeurs, une
pointe de nostalgie. Cet objet qu'ils ont
dans un premier temps cherché sans pou-
voir lui donner un nom, puis, trouvé au
détour d'un coup de coeur, voilà qu'il est
parfois difficile, l'heure venue, de s'en séparer.

Vous trouverez en ces lieux un havre de paix
où le temps, l'ombre d'un instant s'est
comme arrêté.

Les verres anciens côtoient ici allègrement
autour d'une roue des plus majestueuses,
les outils d'antan que des mains habiles se
sont échinées à polir, les tapis d'Orient au
travail raffiné, les plaques de cheminées
sculptées avec tout l'amour du travail bien
fait, les armoires, qui du haut de leurs siècles
passés font figure de testamant laissé par
les mains de ces artisans qui les ont vu
naître.

Et puis, il y a aussi les collections, ces petits

objets amassés au fil du temps qui n'atten-
dent que de séduire un nouveau propriétaire.

Le plaisir des yeux s'y retrouve jusque dans
le jardin où les salons estivaux en fer forgé
dentelé ou pas, les statues, les jardinières,
les médicis, les lampadaires sans oublier les
poteries vous donneront sans l'ombre d'un
doute l'envie de vous désaltérer au sein de
la bienveillance de ce lieu hors du commun.

Alors, n'hésitez plus, venez nombreux vous
offrir autour d'un verre, d'un café, à l'ombre
d'une terrasse insolite, une pause douceur
dans un espace chaleureux et convivial qui
a pour nom Le Moulin de la Bussière.
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GROS&HAUT ET MOUILLETTE Par DelphesBD
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L A  S U I T E  A U  P R O C H A I N  N U M É R O  !

To u s  l e s  t r i m e s t re s ,  r e t ro u v e z  2  p l a n c h e s  d e  l a
f a m e u s e  B D  G ro s & h a u t  e t  M o u i l l e t t e  !



St-Barth, comme on la nomme plus
familièrement, est une petite île de 21
km2, sur 9 km de long et 4 km de large,
située à l'extrême nord de la mer des
Caraïbes.

Comme Saint Martin sa plus proche voisine,
ou la Guadeloupe dont elle fut jadis un
arrondissement , elle possède un climat
tropical extrêmement agréable; 25° à 35° en
moyenne sur l’année, et une mer qui ne
descend jamais en dessous de 26°.Une
période sèche, le carême, de novembre à
mai, et l’hivernage, de mai à novembre, qui
est la saison cyclonique. Mais en général ce
ne sont que de courtes averses tropicales. 
A la suite d’un référendum, en 2012, l'île a
acquis le statut de Pays et Territoire d’Ou-
tre-mer (PTOM). A ce titre, elle ne fait plus
partie de l’Union Européenne, même si elle
lui reste associée . Elle bénéficie ainsi d’une
très large autonomie, tant au plan juridique
qu’administratif et institutionnel. 

A l’année, sa population compte environ
9 000 habitants. Sa réputation «d’île à
milliardaire» n’est pas une légende; elle
débute en 1957, lorsque David Rockefeller
tombe amoureux de la beauté et de l’au-
thenticité de l’île. Il achète 27 hectares de
terres sur les hauteurs de la fabuleuse plage
de Colombier. A sa suite, de nombreux
New-Yorkais  viendront  passer dans l’île les
vacances de Noël. Kennedy en fera partie.
Depuis, la liste des “Rich & Famous” s‘est
allongée, bien que le mot d’ordre pour vivre
ici soit : simplicité et discrétion; on est bien
loin des frasques de St-Tropez.
L’accès se fait, soit en bateau, soit en avion,
via St-Martin. Pour ce mode de transport,
mieux vaut ne pas avoir la phobie de l’avion,
bien que le vol ne dure que 15 mn; vous
êtes dans un petit bimoteur à hélices de
vingt places qui, face aux alizés, a une
furieuse tendance à faire du surplace : émo-
tion garantie… La piste a été créée sur le
seul endroit de l'île qui est plat, soit 650 m
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ST-BARTH Par Sylvie VironAILLEURS

Saint-Barthélémy



pour décoller et atterrir, ce qui nécessite une
formation particulière des pilotes. C’est un
spectacle toujours renouvelé de voir ces
“coucous” frôler les toits des voitures au col
de la Tourmente, pour piquer vers la piste;
mieux vaut freiner à temps, car les 650 m
sont vite avalés : au bout, c’est la plage de
St-Jean avec ses vacanciers...
St-Barth, c’est 32 km de côtes intactes,
paradisiaques; les villas aux toits de tôle
rouges ou verts comme partout ailleurs
dans les Antilles, n'excèdent pas la hauteur
des palmiers; elles sont nichées entre les
mornes (collines) au milieu de la végétation;
discrètes, elles cachent leurs trésors signés
des plus grands décorateurs.
Aux abords des hôtels et des résidences
s’étendent des jardins exotiques, des filaos,
des lataniers, des cocotiers etc... Il ne s’agit
pas d’une flore endémique, sur l’île tout a
été planté. St-Barth est une île monta-
gneuse, faite essentiellement de roches
volcaniques ne possédant pas d’eau douce;
la végétation d’origine est constituée de
petits arbustes persistants assez rustiques,

bons à nourrir les chèvres qui au 17ème siè-
cle sont arrivées avec les colons normands
et bretons. Ils venaient de Saint Christophe,
actuellement Saint-Kitts; c’étaient des
pêcheurs, des agriculteurs, qui au gré des
circonstances pouvaient devenir boucaniers.
Pas d’eau, pas de terres fertiles, pas de
canne à sucre, peu de richesses, donc peu
d’esclaves; en 1671, un recensement
dénombrait 290 blancs et 46 esclaves. A
cette époque, l’île était française. Par la
suite, en 1784, Louis XVI devait la céder à
Gustave III, roi de Suède contre un droit
d’entrepôt à Gôteborg. C’est pour cette



Par Sylvie VironAILLEURS ST-BARTH

raison que le port de l’île qui, du temps des
Français, s’appelait Carénage devint Gusta-
via, et que l’on trouve dans la ville des
maisons suédoises faites de bois blanc, très
différentes des cases créoles du petit village
de pêcheurs de Corossol. En 1847, le roi de
Suède, Oscar II  abolit l’esclavage à St-
Barthélémy en rachetant la liberté de tous
les esclaves aux frais de la couronne de
Suède. Dès lors, tous partirent; c’est pour-
quoi la population ne s’est pas métissée,
95% des St-Baths sont blancs. En 1878, le
président Mac Mahon signa le chèque au
nom de la France, d’un montant de 320 000
Francs or qui ramena Saint Barthélémy
dans le giron de la République. En témoi-

gnage de ces successives appartenances,
les noms de rues sont écrits en français et
en suédois. Le célèbre bar « Le Sélect » une
institution de l’île, abritait au premier étage
de la maison le consulat de Suède.
Les descendants des familles de colons
fondatrices de St Barthélémy, environ 3 500

personnes, sont propriétaires de la majorité
des terres. Avec l'essor touristique des
années 60, ils sont devenus milliardaires
grâce à la flambée des prix du foncier. Ironie
de la vie, pour ceux dont les ancêtres ont
peiné sur ce caillou aride durant de nom-
breuses générations, dans des conditions
d’extrême pauvreté.
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Par Sylvie VironAILLEURS ST-BARTH

L’île a la forme d’un papillon, dont l’aile
gauche à l'Ouest est dite « Sous Le Vent »
et l’aile droite à l’Est s'appelle « Au Vent ».
Au Nord, l’océan Atlantique, au Sud la mer
des Caraïbes, avec des diffé-
rences de végétation, notam-
ment des cactées.
Les langues parlées sont un
mélange des différents bras-
sages de population, les habi-
tants de l’île Au Vent parlent
un créole plus ou moins « pur »,
tandis que ceux de l’île Sous
Le Vent pratiquent un patois
proche du Québécois, vestige
du langage français du 17ème

siècle.
La vie  est douce pour les
vacanciers : farniente, plongée, rhum coco
(avec modération bien-sûr ! ) shopping, res-
taurants. La « cool attitude»  vous saisit dès
l’arrivée... Néanmoins la culture n’est pas
absente : dans l’île de nombreuses galeries
d’art exposent des oeuvres dues à des
artistes locaux ou internationaux. Le Wall
House Muséum, situé à la pointe de Gusta-
via, à l’entrée du port, a été installé dans une
ancienne maison suédoise restaurée en
1995; il abrite le musée ainsi que la biblio-
thèque territoriale. Vous y découvrirez des
vestiges du passé de l’île, qui dressent un
tableau de ce que fut la vie des colons de
St Barthelemy, des photographies, des
outils et objets usuels, des costumes.
Le petit port de Corossol, est à lui seul un
musée à ciel ouvert ; les barques colorées,
les petites cases créoles n’ont guère
changé : il s’en dégage un charme suranné
que l’on croirait sorti tout droit d’un tableau
du Douanier Rousseau. Les St Barths qui
vivent là, ont le visage farouche, tanné
comme du cuir, comme devaient être leurs
ancêtres qui se sont ancrés dans l'île en
dépit des difficultés. C’est à Corrossol qu’In-
génu Magras a créé le musée international
du coquillage. Plus de 9 000 pièces sont
répertoriées en provenance de Floride, du
Japon, du Panama, d’Hawaï, d’Australie,
d’Afrique, du Vénézuela, dont 1 600 espèces

venues des Caraïbes, et bien sûr de St Barth.
Les plages sont de pures merveilles, des
écrins de nature intacte. Imaginez les
rochers qu’escaladent quelques chèvres

sauvages, se faufilant entre les
Gommiers, le sable blanc, et
la mer turquoise des lagons
côté Caraïbes, ou les rouleaux
du côté Atlantique appréciés
des surfeurs. Elles sont
publiques, donc gratuites. De
grandes zones de mer sont
classées réserves naturelles
depuis 1996, d’où la diversité
des fonds sous marins, des
coraux, quelques 183 espèces
de poissons colorés, des
raies, des tortues marines.

Sur terre, les tortues charbonnières traver-
sent la route tout doucement : alors, on
attend qu’elles soient passées pour conti-
nuer; comme elles, on marche au ralenti...
Quelques iguanes se chauffant au soleil
nous montrent l’exemple, «no stress» : est-
ce le secret de leur longévité ?
St Barthelemy possède un fier blason, dont
l'emblème est le pélican. Vous les voyez
voler et plonger en fin d’après-midi, de véri-
tables torpilles qui ne ratent que rarement
leurs proies.
Si vous aimez faire de la randonnée, contac-
tez Hélène Bernier. Ses ancêtres sont arri-
vés sur l’île en 1648; elle connait St-Barth
dans ses moindres recoins, et c’est un
sésame fabuleux pour traverser les jardins
des villas privées, afin d’accéder à des lieux
secrets et magnifiques.
Pour finir, un petit glossaire, véritable  kit de
survie indispensable dans l’île : pour com-
mander au «Select», dites un CRS ( Ti’
punch rhum sucre) ou un «Décollage» pour
désigner votre premier verre de rhum de la
journée ou un «Sek-Sek» (un petit rhum
sec). Seule ombre au tableau : les «Yen Yen»,
petits moustiques voraces. Mais c’est un
faible tribut à payer pour jouir de ce petit
coin de paradis ! 
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Fruit d’un long travail de recherche, tant au cœur
des archives que dans les publications sur le sujet,
cet ouvrage parfaitement illustré se révèle un 
incontournable de l’histoire de l’Eure-et-Loir.
La résistance en Eure-et-Loir
Albert Hude
Editions du Petit Pavé
29 euros

Inspiré de la vie de Henri Ramolet, 
un roman inoubliable. Dans la veine de 

« De la sciure dans les veines ».
Emmène-moi là-bas

David Ramolet
ELLA éditions

18 euros

La toute nouvelle enquête de l’historien 
Gérard Leray, aussi approfondie que 
« La Tondue de Chartres », 
un ouvrage troublant.
Charles Porte, le flic de Jean Moulin
Gérard Leray
ELLA éditions
17 euros

Un matin de novembre une étrange 
bulle blanche d’une cinquantaine de 
mètres de diamètre est découverte dans 
la campagne des Deux-Sèvres. Elle attire 
et capture Léo, un enfant de trois ans 
et cinq mois…
Les dames blanches
Pierre Bordage
L’Atalante

CHARTRES Par L ’Esper lueteÀ LIRE
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Roman fantastique qui met en scène
Gabriel et Thaïs, entre l'Herbaudière
et Noirmoutier. Les deux amoureux

vont se retrouver au coeur d'un mys-
tère qui va bouleverser leur monde.

A partir de 14 ans.
L'Outre Pêcheur
Christophe Prat

ELLA éditions
14,90 euros

Dans la nuit du 21 avril 1901,
cinq enfants sont assassinés à
Corancez, leur père est accusé.
Procès retentissant pendant 
lequel l'accusé affirme son 
innocence. Il est pourtant
condamné. Préface d'Alain 
Corbin. Cet ouvrage a reçu le
prix du manuscrit de la Beauce
et du Dunois 2014.
L'affaire Brierre
un crime insencé à la belle
époque
Alain Denizet
Editions La Bisquine
20 euros

C’est la rencontre avec Jojo, le singe le plus
rigolo, qui va réserver bien des surprises aux
habitants de la forêt... A travers l’univers du
cirque, ce sont la persévérance et la confiance
en soi qui sont mises à l’honneur.
Jojo fait son numéro
Sabine Ballery et Valérian Venet
BV Éditions
8 euros (dont 1 euro reversé à l’association 
« RETINA France », vaincre les maladies de la vue).
http://sabineballery.wix.com/bv-editions

Soixante-dix ans après, cette étude
est un tableau de la vie quotidienne

pendant les années sombres de
l'Occupation dans la région 

dunoise. Le livre retrace l'histoire
de ces gens ordinaires qui sont 

devenus des héros, parfois sans 
le savoir. 

Vivre la guerre, 1940-1944 : 
le dunois sous l'occupation

Sébastien Martin
Editions du Loir

20 euros

Jean-Pierre Coffe : tout le monde le connaît, mais personne ne 
le connaît vraiment. Il se dévoile avec sincérité. De son enfance loin d'une
mère qui ne 'aimera jamais assez, à l'aveu d'une paternité malheureuse, 
il n'oublie rien. De multiples vies (comédien, restaurateur, meneur de
revue, militant du goût, ami de Jean Carmet, Miou-Miou, Michel
Drucker...) pour n'en former qu'une : une vie de Coffe.
Une vie de Coffe
Jean-Pierre Coffe
Editions Stock
20 euros
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Les Laversin ont vraiment la voile dans le
sang. Sandrine l’a pratiquée très tôt et
son mari Frédéric, titulaire du Brevet
d’Etat de Moniteur, a derrière lui une
grosse expérience. Alors depuis que
leurs deux fils Clément et Pierre ont pris
la suite avec un certain succès dans
cette discipline, les compétitions sont
l’occasion de beaux et parfois longs
week-ends en famille.

C’est à l’école que Clément découvre la voile

en vraie grandeur, après en avoir beaucoup
entendu parler à la maison. Agé de 10 ans,
il « accroche » tout de suite, et manifeste
très vite l’envie de s’inscrire en club. Il dé-
bute au Centre Nautique du Pays Drouais
sur Optimist. Les stages le passionnent et
les régates l’attirent rapidement. Son frère
Pierre, d’abord trop jeune, suit deux ans
plus tard sur l’idée de l’entraîneur de Clé-
ment. Et à 7 ans, voilà le benjamin lui aussi
gagné par le virus. Tous deux ont débuté
par l’Optimist au niveau départemental. Puis
viennent les compétitions au niveau régio-
nal, puis inter régional, avant de franchir
le cap du national. Compte tenu de leur
niveau, ils bénéficient d’une aide du Comité
Départemental. Puis Rétrodor, la baguette
de tradition française, décide en 2013
d’apporter son soutien à ces deux jeunes
athlètes euréliens.
Leur palmarès s’étoffe largement, avec de
nombreuses sélections en Championnat
de France pour Clément. 2009 et 2010 en

PAYS DROUAIS Par Franck FigulsSPORT

La voile eurélienne
a ses champions en herbe !
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Optimist, et depuis lors chaque année en
Laser, avec en point d’orgue une place de
10ème en 2014. « J’aime tout particulière-
ment la sensation de vitesse que procure la
voile » raconte Clément. « Mais j’apprécie
aussi énormément les éléments et la beauté
des sites où nous régatons. Et en prime, on
voyage beaucoup, ça aussi c’est vraiment
sympa ». Mais avec le Bac en juin prochain,
Clément va revoir ses prétentions à la
baisse… pour cette saison !!
Pierre est lui aussi un compétiteur dans
l’âme. « Ce qui me plait par-dessus tout,
c’est vraiment la compétition » s’enthou-
siasme-t-il. « On part en régate presque un
week-end sur deux, et ça c’est super ».
Lui aussi a franchi les sélections en Cham-
pionnat de France. En 2014, il a d’ailleurs
terminé 11ème en Minimes N2. Sans compter
une place de 27ème de son groupe à la
Coupe Internationale de Printemps. « En na-
tional, les régates se déroulent souvent en
mer. Les vagues sont parfois plus hautes
que le bateau et il y a bien plus de vent »
comme l’explique Pierre. « C’est plus im-
pressionnant que sur un plan d’eau, où le
vent n’est jamais très fort ». Il faut aussi
compter avec le courant, et les concurrents
qui sont nettement plus nombreux.
Fort de son Brevet, Frédéric est le coach de
ses fils qu’il accompagne sur toutes les ré-
gates. « Je les suis avec le Zodiac, ce qui
me permet de leur prodiguer mes conseils
en direct sur l’eau ». Mais le tableau serait
bien incomplet si Sandrine n’était pas elle
aussi de la partie. C’est elle qui prend en
charge l’organisation, ce qui permet à ces
messieurs de se concentrer sur la course...
et de bien manger !! « J’accompagne Fré-
déric dans le Zodiac dès que c’est possible,
quand la mer n’est pas trop démontée. Tout
le monde est sur l’eau, c’est vraiment
agréable de partager ainsi un loisir en famille
» se réjouit Sandrine. « On part en général 2
à 3 jours en inter régional, et 5 jours en
Championnat de France.»
Pierre et Clément sont aujourd’hui respecti-
vement âgés de 13 et 18 ans. Ils ont grandi
dans une famille d’amateurs de voile, et
semblent promis à un bel avenir. Et comme
leurs parents Sandrine et Frédéric y trouvent
aussi leur compte, il se pourrait bien que la

famille Laversin ait mis la main sur une
formule conciliant avec bonheur compétition,
voyages et loisir familial !!

Visitez le site du Centre Nautique du Pays
Drouais sur www.centrenautiquedrouais.fr 
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Juteuse, sucrée, douce, gourmande, la
mangue se dévore avec passion en fin de
repas, nature, ou, s’accommode de mille
et une façons pour donner à vos mets
sucrés ou salés, une touche ensoleillée
sans pareil.

La mangue pèse 400 grammes en
moyenne et est le sixième fruit le plus pro-
duit au monde (après la banane, le raisin,
l'orange, la pomme et la banane plantain).
Dommage qu’elle ne s’invite pas plus sou-
vent dans votre panier ! Originaire d’Inde,
elle est désormais produite par de nombreux
pays comme la Chine, dont la production a
connu une telle croissance qu’elle occupe
aujourd’hui la deuxième place mondiale. 
Selon les variétés, sa peau peut être jaune,
verte ou rouge ; sa chair est savoureuse
et de couleur jaune-orangé. Il existe de
nombreuses variétés de mangues. En Inde,
il y en a plus d’un millier.

Coulis ou chutney
Utilisée pour préparer des plats exotiques,
la mangue est aussi parfaite dans une
salade de fruits ou nature, en carpaccio par
exemple. Il suffit de couper de fines
tranches, de les disposer sur un plat et d’ar-
roser d’un peu d’extrait de fleur d’oranger
ou de quelques gouttes d’extrait de vanille.
Délicieuse en coulis ou en chutney, elle
accompagnera avec finesse un bon foie

gras, une viande blanche, un poisson. Les
Indiens la font même sécher pour la moudre
et l’utiliser comme un condiment.

Antioxydants
La mangue atteint son meilleur potentiel de
dégustation quand elle est consommée
bien mûre. Pour repérer le bon moment
pour la manger, il suffit de presser un peu le
fruit et de sentir que le doigt s’enfonce légè-
rement dans la peau, sans pour autant la
percer. La découpe doit révéler une belle
odeur capiteuse.
Côté santé, la chair de la mangue est, entre
autres, une bonne source de fibres, de ca-
rotène et de vitamines C, B1, B6, E et B2.
Elle est également source de cuivre et
contient des antioxydants. Le jus de
mangue exercerait un effet anti-cancer sur
certaines cellules, notamment grâce à ses
polyphénols, très réputés pour leurs bienfaits
en termes de santé. 

La recette : nouilles curry, 
poulet, poivron et mangue

Pour 4 personnes : 200 g de nouilles
chinoises, 250 g de filets de poulet, 1 oignon,
2 poivrons verts, 1 mangue (pas trop mûre),
1 boîte de lait de coco, 1 c. à soupe de pâte
de curry
Émincer l’oignon. Laver et détailler les
poivrons. Dans un wok, faire chauffer un filet
d’huile d’olive et y faire revenir l’oignon puis
les poivrons (sans les faire griller). Couper
les filets de poulet en lanières et la mangue
en petits dés. Les ajouter dans le wok et
faire revenir gentiment. En fin de cuisson,
ajouter le lait de coco et la pâte de curry,
mélanger. Faire cuire vos nouilles à part.
Mélanger le tout et servir.

58
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mangue !
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En 1901, cinq enfants ont été assassinés
à Corancez. Leur père, Édouard Brierre,
a été reconnu coupable du crime. L'his-
torien Alain Denizet vient de publier un
livre qui parcourt les innombrables
méandres de cette affaire plus complexe
qu'il n'y paraît.

Alain Denizet réside rue de l'Enfer dans un petit
village du Drouais. L'Enfer ? Un autre  bourg y
a été plongé dans la nuit du 21 avril 1901
quand cinq enfants, âgés de 4 à 15 ans, ont
été massacrés dans la ferme familiale située à
Corancez. Ce fait-divers que la presse a
appelé Le crime de Corancez ou L'affaire
Brierre, a connu un retentissement mondial du
fait du nombre des victimes et de la personna-
lité d'Edouard Brierre, le père de cette fratrie,
qui échappa à la guillotine. Un homme, au

tempérament glacial, aux larmes sèches, qui
nia jusqu'à sa mort au bagne de Kourou, le 28
mars 1910, être l'auteur de ce carnage.
La brûlante actualité de cette tragique histoire
est placée sous l'éteignoir du XXe siècle,
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CORANCEZ Par Gérald MasséRENCONTRE

L'incroyable affaire Brierre
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sombrant inexplicablement dans l'oubli alors
qu'elle avait déchaîné les passions. Un histo-
rien eurélien la fait aujourd'hui renaître de ses
cendres en signant un ouvrage se lisant
comme un roman : L'affaire Brierre, un crime
insensé à la Belle époque.
Au prix d'un énorme travail de recherches,
Alain Denizet raconte en détails les faits,
l'arrestation d'Edouard Brierre, l'instruction, le
procès, la grâce présidentielle, la vie au bagne.
Il analyse les indices ayant permis à l'accusa-

tion de l'incriminer. Il raconte la vie de ce
paysan, patron d'une société de battage, père
de six enfants (la sixième a été sauvée parce
qu'elle était en apprentissage à Paris), ses
relations. Il autopsie cette « famille ordinaire ».
Il recherche les mobiles, plutôt flous, ayant
amené Brierre à accomplir l'innommable. Alain
Denizet expose aussi le contexte du début de
ce siècle où cette affaire est instrumentalisée
par les antidreyfusards. L'auteur montre aussi
comment les médias se sont emparés de l'his-
toire, quelles influences ils ont eu et comment
la couverture d'une affaire judiciaire a évolué au
fil des ans.

Fasciné par la personnalité de
Brierre 
« Dès que j'ai pris connaissance de ce fait-
divers Le messager de la Beauce et du
Perche, je me suis dit que j'allais écrire un
livre », explique Alain Denizet, agrégé d'his-

toire-géographie. « Je me suis aperçu que
personne n'avait jamais rien publié sur cette
affaire hormis un chapitre qui y est consacré
dans Les grandes affaires criminelles
d'Eure-et-Loir aux éditions De Borée. Je me
suis lancé à fond dans les recherches »,
ajoute-t-il.
Alain Denizet se dit « fasciné par la person-
nalité de Brierre, cet homme normal, travail-
leur, qui n'avait aucun antécédents
judiciaires ». Il aurait tué ses enfants pour
pouvoir se marier avec sa voisine avec qui il
entretenait une relation depuis plusieurs
années. Mais ce mobile s'effondra au procès
lors du témoignage de l'intéressée quand
elle déclara qu'elle ne voulait se marier.
Brierre coupable ? « Beaucoup de charges
pèsent sur lui mais je ne me prononce pas.
La balance penche pour sa culpabilité
même s'il n'y a pas de preuves irréfutables.
Il n'y a pas eu d'aveux et pas de réel mobile
qui tienne, pas de témoins. Alors qui ? Des
voleurs ? Mais pourquoi auraient-ils tué les
enfants et pas lui ? Lui qui était légèrement
blessé et qui raconta qu'il avait été agressé
par deux hommes ». Un doute subsistera à
jamais dans cette affaire qui selon l'historien :
« aurait été pliée en deux jours aujourd'hui
avec les analyses de sang. » Une affaire et
un livre si exceptionnels, qu'Alain Denizet,
lauréat du prix du manuscrit de la Beauce
et du Dunois, a été invité par Jacques Pra-
del pour raconter cette histoire pendant une
heure sur RTL.

CORANCEZ Par Gérald MasséRENCONTRE

62

L'affaire Brierre
d'Alain Denizet, 
éditions de la 
Bisquine, 
318 pages, 
20 euros.
Dédicace le 13 juin
(15 heures) 
à l'Esperluète de
Chartres, 
le 20 juin (15 heures)
à la Librairie du Coin
de Châteaudun.






